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Une collection 
d’appuie-nuques
texte : Serge Reynes, EXPERT

L
a maison de vente Origine Auction dis-
perse à la fin du mois une exceptionnelle 
collection d’appuie-nuques, plus de 800 
pièces uniques et singulières en prove-

nance du monde entier. Cet ensemble, fruit 
de nombreuses années de recherches, offre un 
voyage au cœur de cultures lointaines et de 
leurs coutumes. Qu’il se nomme chevet dans 
l’Egypte pharaonique, oreiller dans les cultures 
asiatiques, appuie-tête ou appuie-nuque chez les 
peuples d’Afrique, d’Amérique et d’Océanie, ce 
petit meuble est reconnu comme étant le plus 
vieil élément de mobilier au monde. En effet, 
il aurait existé dans les civilisations mésopota-
miennes remontant à  7 000 ans avant J.-C. Son 
existence est avérée en Egypte et en Chine dès la 
plus haute Antiquité. S’il est la plupart du temps 

lié à des pratiques funéraires, son utilisation ré-
gulière en ces temps reculés ne fait aucun doute. 
Il revêt pour les défunts un rôle protecteur et 
assure la médiation entre le mort et l’au-delà. 
Alors qu’il est pour les vivants un objet intime 
et personnel lié aux mythes du sommeil et des 
rêves : il veille sur le repos et assure un réveil pai-
sible. Ce mobilier ancestral est également utile 
pour préserver les coiffes, souvent très élaborées, 
et leur éviter de toucher terre, mais aussi pour se 
protéger des insectes pouvant s’introduire dans 
le conduit auditif. Entre recensement ethno-
graphique et réflexion esthétique, la collection 
de Xavier Sallet et Inès Heugel présente un in-
croyable choix de la production d’appuie-têtes à 
travers le monde et instaure un dialogue entre les 
civilisations.
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ci-dessus
Appuie-nuque agrémenté de quatre têtes d’oiseaux stylisées, 
Golfe Huon, Papouasie – Nouvelle Guinée, bois, ancienne patine 
d’usage miel et brune, traces de chaux localisées, 14 x 12,5 cm. 
Provenance : ancienne collection Cornelis Peter Meulendijk (1912-
1979, Rotterdam). Vente Christie’s London, 21 octobre 1980, 
numéro 311 du catalogue.
Est. 2.000-3.000 €
Si les appuie-nuques provenant de cette région sont généralement 
ornés de têtes humaines, cet exemplaire présente quatre figures 
zoomorphes du plus grand intérêt, soit des têtes d’oiseaux frégates 
stylisés, leur bec effilé plongeant vers le sol et s’élevant symbolique-
ment vers le ciel. Ces figures nous indiquent le lien puissant de son 
ancien propriétaire avec le monde marin et les rituels associés à la 
pêche, dont la frégate est la digne représentante. L’objet fut sans nul 
doute collecté à une époque où l’influence européenne était encore 
limitée. Cette pièce sophistiquée montre une composition particuliè-
rement bien équilibrée dont les figures évoquent avec maîtrise une 
symbolique religieuse et chamanique propre à ce peuple. 

page de gauche
Appuie-nuque de chef reposant sur deux étriers en forme de 
jambes stylisées, Iles Tonga, XIXe siècle, bois dur, fibres de coco 
tressées, incrustations d’ivoire marin, ancienne patine d’usage, 
restauration sur l’un des pieds, 13 x 46 cm. Provenance : Guy Earl 
Smith, Sidney. Bibliographie : cette œuvre peut être comparée 
à celle de l’ancienne collection Josef Muller, acquise avant 1942 
(inv. 5007) et reproduite dans l’ouvrage de Douglas Newton, Art 
des mers du Sud, éditions Adam Biro, Paris, 1998, page 315, fig. 2. 
Est. 7.000-9.000 € 
Superbe appuie-nuque de rang, la partie centrale est maintenue 
par des pieds en forme de jambes humaines stylisées, agrémentée 
d’incrustation d’os et d’ivoire en forme de soleils, triangles, croix et 
cercles. Cette œuvre devait sans nul doute être l’apanage d’un chef 
important dont elle reflétait le niveau de pouvoir et de richesse. Les 
incrustations ont été pratiquées dans un style tongien caractéristique, 
indication supplémentaire de l’importance du propriétaire. En effet, la 
royauté fidjienne faisait venir des artistes des Iles Tonga pour travailler 
le très précieux ivoire marin. Il présente de belles formes équilibrées 
et des motifs symboliques du plus grand intérêt. A Fidji et à Tonga, 
avant l’arrivée des Européens et de leur flotte de baleiniers, la dent de 
cachalot, appelée ivoire marin, était l’un des plus importants– sinon le 
plus important – signes de richesse. Les Polynésiens ne chassaient pas 
le cachalot et devaient compter sur l’échouage accidentel, évènement 
rare, pour collecter ce matériau naturel. 
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Appuie-nuque de dignitaire en forme de barque stylisée, Luba, République Démocratique du 
Congo, bois dur, ancienne patine d’usage couleur miel et brune brillante, 35 x 13 x 13,5 cm.  
Est. 2.500-3.500 €
Appuie-nuque de dignitaire, en forme de barque rehaussée à chaque extrémité de deux têtes d’ancêtres 
fondateurs en relief. Il repose sur un piédestal rectangulaire agrémenté sur deux faces d’un motif de sym-
boles incisés, évoquant probablement les scarifications des femmes sur leurs corps. Les deux têtes sont 
dirigées symboliquement vers le ciel, elles représentent le lien sacré entre le monde des vivants et celui des 
ancêtres mythiques. Ces derniers sont censés apporter savoir, connaissance et sagesse, ainsi que la protec-
tion du dignitaire durant son repos. Les appuie-nuques Luba sont rares ; en voici un exemplaire particulière-
ment important et primitif avec de belles traces d’usage. 

Appuie-nuque de seigneur, Chorrera, 
Equateur, ca 1500 – 800 av. J.-C., terre 
cuite orangée et rouge café, quelques 
éclats, cassé, collé et restaurations 
n’excédant pas 3 à 5 % de la masse glo-
bale de l’œuvre, 14,5 x 19,5 cm.   
Est. 2.000-3.000 €
Appuie-nuque présentant un personnage 
allongé sur le ventre en position de nage, 
tenant le cintre sur sa tête et sur ses pieds. 
Son visage présente une belle expression 
intériorisée accentuée par des yeux mi-clos. 
Le cintre est agrémenté d’un motif incisé 
en forme d’escaliers de temple et en dents 
de scie. Cette œuvre évoque probablement 
un chaman se purifiant rituellement dans 
un cénote sacré (puits naturel présent en 
Equateur, alimenté par des eaux souter-
raines). Les appuie-nuques de l’Amérique 
précolombienne sont extrêmement rares. 
Il est donc particulièrement intéressant 
d’en proposer un exemplaire lors de cette 
vacation. 
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Appuie-nuque de mariage, Arsi, Kaffa, Ethiopie, bois, perles multicolores et 
matières diverses, marques d’usage, 17 x 21cm.  
Est. 1.000-1.500 €
Appuie-nuque de mariage agrémenté d’une multitude de perles en bakélite, pâte 
de verre et porcelaine ainsi que de boutons de nacre et d’éléments de vêtements 
européens de la première moitié du XXe siècle. Il est orné sur le cintre de motifs géo-
métriques en registres pyrogravés. Cet appuie-nuque présente la particularité d’avoir 
une riche ornementation, un pied en cascade et des formes d’un équilibre frisant 
la perfection. Il a probablement été confectionné pour le mariage d’un couple de 
nobles ou de personnages importants au sein du clan. Contrairement à certains pays 
d’Afrique, l’Ethiopie continue à utiliser des appuie-nuques ou repose-têtes. Notre 
exemplaire présente la particularité d’avoir peut-être été utilisé comme monnaie 
d’échange ou de dot dans le rituel précédant le mariage.
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Appuie-nuque en trois parties, colonne sculptée du Dieu Shou, Egypte, XVIIIe dynastie, ca 1350 av. 
J.-C., bois à patine naturelle, traces de bitume localisées, micro fissures sur un bras et sur la base, 
légers manques par endroits, 21 x 23 cm. Provenance : vente de Maîtres Delorme-Collin du Bocage, 
Paris Drouot, le 5 décembre 2009, n°22 du catalogue.
Est. 5.000-8.000 €
Très rare appuie-nuque en trois parties, le pilier central représente le dieu Shou, les bras levés soutenant le 
cintre symboliquement. Shou est le dieu de l’atmosphère. Associé à sa sœur Tefnout, ils personnifient deux 
principes fondamentaux de l’existence humaine. Shou symbolise l’air sec et la force de conservation, tandis 
que sa sœur incarne l’air humide et corrosif qui engendre le changement, créant ensemble le concept de 
temps.  Shou et Tefnout sont les enfants de Rê, ils naquirent enlacés et furent séparés par leur père pour 
créer un espace entre ciel et terre. Shou est ici représenté sous forme humaine, portant sur la tête une 
plume d’autruche, ses bras levés vers le ciel comme pour soutenir la voûte céleste. Cet appuie-nuque devait 
appartenir à un important dignitaire, peut-être à un prêtre astronome. 

Oreiller, Chine, dynastie Yuan (1279-1368), XIVème siècle, grès porcelaineux 
polychrome à décor brun floral, 32,5 x 32,5 x 15 cm.
Est. 2.000-3.000 €
Exceptionnel appuie-nuque zhentou présentant un décor brun foncé composé en 
partie centrale d’une fleur à pétales fins et serrés, entourée de feuillage sur fond 
beige. La forme polylobée rappelant une fleur de lotus est également cernée 
d’une double ligne. Il repose sur un pied unique large destiné à assurer la stabilité 
de l’objet lors de son utilisation. L’oreiller de porcelaine était le plus populaire 
dans la Chine ancienne. Il est apparu pour la première fois dans l’Empire durant la 
dynastie de Sui (581-618 ap. J.-C.). Son utilisation s’est particulièrement dévelop-
pée sous les dynasties Song, Jin et Yuan, entre les Xe et XIVe siècles après J.-C. Il a 
lentement disparu durant les dynasties Ming et Qing. Les oreillers anciens étaient 
fabriqués et peints à l’usage des castes supérieures. Chacun d’eux, comme c’est ici 
le cas, présente un orifice permettant de les remplir de fleurs ou de plantes médi-
cinales sélectionnées pour leurs vertus. Cette œuvre présente un très bel état de 
conservation et une remarquable qualité d’exécution. 
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En savoir plus
Enchérir
Vente Collection Xavier Sallet & Inès 
Heugel, Supports de rêves, Collection 
d’appuie-nuques
Origine Auction
Bagnolet
www.origineauction.com
le 29-10

Appuie-nuque, Tsonga, Afrique du Sud, bois avec ancienne patine brune et naturelle brillante,
24 x 17 x 6 cm. Provenance : Vente Christie’s Paris du 11 Juin 2007, lot 174.
Est. 1.500-2.500 €
Appuie-nuque aux formes géométriques reposant sur une base semi-cylindrique, la partie centrale formée 
par un cercle ajouré et le cintre incurvé terminé à chacune de ses extrémités par une projection verticale di-
rigée vers le bas. Les côtés sont agrémentés de petites perles blanches d’importation, incrustées et formant 
un motif linéaire à double rang. Les Tsonga vivent au Mozambique, à l’Ouest du Zimbabwe, vers le Sud du 
Swaziland et surtout en Afrique du Sud. Alors que les autres Bantous continuaient leur marche vers le Sud, 
les Tsonga se sont fixés dans leur habitat dès le XVIe siècle. Leur pays est divisé en un certain nombre de 
petits royaumes. Malgré leur conversion au catholicisme, ils restent très attachés à leurs croyances tradition-
nelles et vivent en villages dispersés, filiation, héritage et succession se faisant en ligne paternelle. L’élevage 
représente un intérêt économique limité mais conserve un prestige très supérieur à l’agriculture. Dans le 
cadre de cette dernière, ils cultivent le manioc, le maïs, le mil et le sorgho.


